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Réponse: J’ai essayé le « Y ». Elle a participé 
à différentes activités parascolaires.

M. 5. : Avez-vous parlé à un conseiller fami­
lial ?

Réponse : Non.

M. S. : Passons à autre chose un instant. De­
mandons-nous, ce n’est qu’une question générale— 
ce qu’il en est de la religion, est-ce que cela a un 
sens pour vous ?

Theresa : Maintenant, ça signifie plus pour moi 
que jamais. Je dirais qu’en sept ans, je ne pense 
pas que je sois allée à l’église trop souvent. Mes 
espérances et ma foi me reviennent, ou bien elles 
sont revenues depuis peu.

M. S. : A quoi attribuez-vous cela ?

Réponse : Auparavant, je m’apitoyais un peu sur 
mon sort, et quand j’ai commencé à me débarras­
ser d’un sentiment de pitié envers moi-même et à 
me rendre compte que j’étais pas seule dans cette 
situation, j’ai commencé à croire à nouveau à 
d'autres choses et à d’autres personnes. On se 
renferme, on perd confiance et on pense ne pas 
pouvoir s’en sortir. J’ai encore des craintes, mais 
pas comme avant.

M. 5. : Est-ce survenu quand vous avez obtenu 
un emploi, que vous êtes redevenue active ?

Réponse : Mes employeurs sont pour beaucoup 
dans cette résurrection. Ils m’ont beaucoup en­
couragé. De fait, voici comment j’ai obtenu cet 
emploi: j’allais demander conseil pour une sépara­
tion de corps et de biens, et l’avocat m’a alors 
demandé si j’étais intéressée à travailler à temps 
partiel. Tout d’abord, il a demandé si j’avais de 
l’expérience—où j’avais travaillé, etc.—puis il m’a 
dit que lui et ses amis pensaient à engager une 
jeune fille à temps partiel dans environ un mois, 
s’il pouvait me téléphoner pour savoir si j’étais tou­
jours intéressée ? J’ai dit mais oui ! C’est ce qui 
est arrivé, et trois semaines plus tard, je travail­
lais à plein temps.

M. S. : Alors ce retour aux sentiments religieux 
date du moment où l’on vous a considérée comme 
un être qui pouvait apporter quelque chose. Est- 
ce bien ça ?

Réponse : Oui, davantage encore. Comme j’ai 
dit, mes employeurs ont fait beaucoup pour moi 
et ils m’ont aidé à développer la confiance en soi, 
et j’ai commencé à être mieux disposée envers les 
gens en général. J’ai commencé à penser que le 
monde n’était pas si mal après tout.

M. S. : Mary, et vous ?

Mary : J’ai toujours été très croyante, à ma 
façon peut-être, mais j’ai élevé mes enfants dans

la religion, parce que je pensais que ça leur don­
nerait de la force et le courage requis, et je pense 
que ça les a aidé. Ils vont à l’église sans qu’on ait 
à leur dire—excepté l’un d’eux, l’aîné, qui pré­
férerait dormir—mais je ne lui ai jamais imposé. 
Il y a un bon bout de temps qu’il ne pratiquait 
plus, mais maintenant il y revient de son propre 
chef. Je ne lui ai jamais demandé de revenir. Je 
pense que la religion a joué un rôle très important 
dans la famille. En tant que mère seule, avec 
six enfants à élever, je suis la plus âgée ici, et 
mes enfants sont de grands adolescents. Mon 
aînée a 17 ans. Elle est très active dans la parois­
se. Elle est assistante cheftaine.

M. S. : Mary, quel âge avez-vous ?

Réponse : Trente-cinq ans. Mon fils est moni­
teur chez les louveteaux et il s’est intéressé aux 
sports pratiqués dans les différents groupes parois­
siaux. Quand j’avais besoin de conseil pour mes 
enfants, j’allais voir le prêtre de notre paroisse, et 
il les conseillait. Ceux-ci savaient qu’il n’était pas 
seulement un prêtre—qu’il pouvait tenir le rôle 
d’un père s’ils le lui permettaient. Il pouvait être 
très bon pour eux. Il lui arrivait d’être très sé­
vère, ce qui était très bon.

M. S. : Il savait se faire écouter quand la situa­
tion l’exigeait.

Réponse : Il le faisait vraiment. Nous nous en 
remettions passablement à lui. Comme j’ai pu 
subvenir aux besoins de la famille, après avoir 
obtenu cet emploi, j’ai essayé de prendre les 
choses en main, mais je ne pense pas que je 
voudrais assumer toutes les responsabilités dans 
la famille.

M. S. : Autrement dit, vous avez besoin en quel­
que sorte d’une présence masculine dans la famille.

Réponse : J’ai essayé d’être à la fois la mère et 
le père et j’ai échoué; alors j’ai cessé de vouloir 
remplacer le père pour me concentrer uniquement 
sur le rôle de la mère, et ce n’est pas si mal.

M. S. à Mary B : Vous êtes demeurée dans le 
district de Crescent-Valley durant six ans, est-ce 
exact ? Mais vous avez déménagé: depuis com­
bien de temps ?

Réponse : Avant Noël.

M. S. : Et vous habitez où ?

Réponse : Rue Westmoreland dans l’est.
M. S. : Et dans quelles conditions viviez-vous ?
Réponse : Nous avons un appartement au pre­

mier. Il y a beaucoup d’espace, et c’est assez 
moderne.

M. S. : Vous l’avez acheté ?
Réponse : Non, nous le louons.


